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l'effectif trop faible ä son avis, fut considerablement
renforce ä sa demande. La nouvelle de l'armistice con-
clu le 28 janvier ä Paris l'obligea de nouveau ä proceder
au licenciement de ses troupes, mais il avisa le Conseil
federal que l'armee frangaise de l'Est qui s'approchait
de la frontiere suisse sous le commandement de Bour-
baki, n'etait pas comprise dans l'armistice; il obtint alors
de lever de nouvelles troupes pour proteger les cols du
Jura vaudois et genevois. Le 28 janvier, ä 11 heures de
la nuit, il apprit ä Delemont la retraite de Bourbaki sur
Pontarlier et jeta en häte toutes ses troupes disponibles
sur le Val de Travers. Le 31 janvier, ä minuit, il entrait
aux Verrieres deux heures avant que se presentät le
parlementaire du general Clinchant auquel il dicta la
Convention que regia I'internement et le desarmement
de l'armee de Bourbaki. A la conclusion des operations
militaires, il abandonna le 16 fevrier son grade de
general, resta simple colonel de l'etat-major et inspecteur
de l'artillerie, puis fut chef d'armes de l'artillerie des
1874. Un monument lui a ete eleve ä Aarau.

„Excellences" bolchevistes ä Geneve
Ces trois biographies que nous devons ä l'obligeance

de l'adjudant sous-ofiicier Gauthier, de la Federation
patriotique suisse (groupement iribourgeois), sont sai-
sissantes et nous montrent le chemin qu'il ne taut pas
suivre pour arriver au pouvoir.

Si la ville de Geneve peut s'enorgueillir de compter
parmi ses hötes nombre d'hommes illustres, eile ne doit
par contre pas etre Here d'avoir ä proteger l'immunite
diplomatique d'individus dont le passe est si peu glo-
rieux. Red.

Litvinoff.
Vallach, Meehr Henoch, connu sous le nom de

Litvinoff et dont le sobriquet revolutionnaire fut Maximo-
vitch, s'est fait appeler parfois Finkelstein, parfois Graf;
il est Juif; il naquit en 1876 ä Bielostock de parents
bourgeois.

Des 1901 il est considere comme un des membres
les plus actifs du comit'e de Kieff des socialistes-demo-
crates-revolutionnaires. Inculpe d'organisation d'une
imprimerie revolutionnaire clandestine, il fut arrete et
condamne ä la deportation en Siberie pour une duree
de cinq ans. II reussit ä s'evader de la prison de Kieff
et se refugia ä l'etranger oü il continua ä prendre part
aux agissements des revolutionnaires russes.

En 1906, Lenine, se trouvant alors ä la tete d'une
organisation de lutte armee contre le pouvoir, confia ä

Litvinoff l'achat d'armes ä feu et leur introduction en
Russie; c'est ä cet'te epoque que Litvinoff habita clan-
destinement Petersbourg sous le nom de Gustave Graf.

En 1908 il fut arrete ä Paris alors qu'il s'appretait
ä changer sur l'ordre de Krassine une quantite impor-
tante de billets de banques russes. Cet argent provenait
d'un vol ä main armee, commis par le groupe terroriste
« Kamo », dont il faisait partie et qui, le 13 juin 1907,
langa des bombes sur un courrier de la Banque d'Etat
de Tiflis. Au cours de cet attentat, une centaine d'hommes

et de femmes, soldats et passants, furent t'ues ou
blesses.

Expulse de France, Litvinoff s'installa ä Londres
qu'il habita jusqu'au moment oü eclata la revolution en
Russie, en s'occupant entre temps de propagande
revolutionnaire en Angleterre.

Des la constitution d'un commissariat des Affaires
etrangeres, Litvinoff y joue un role tres actif. II y re-
presente toujours l'element bolchevique par excellence,
en collaborant notamment dans le domaine de l'organi-

sation de la propagande bolcheviste internationale, avec
les sections du Komintern.

C'est Litvinoff qui a inspire et dirige la politique
particulierement aggressive des Soviets au cours de nos
dernieres annees. En 1930 il a ete nomme officiellement
commissaire aux Affaires etrangeres ä la place de
Tchitcherine ecarte.

Lounatcharsky.
Anatoly Vassilievitch (sobriquet revolutionnaire Ga-

lerka, Voinoff), fils d'un conseiller d'Etat.
En 1899 et 1900 inculpe de propagande revolutionnaire.

En 1902 deporte ä Viatka pour deux ans.
En 1904 il s'installa ä Kieff oü il travailla comme

membre du comite revolutionnaire local. En 1909 colla-
bora en qualite de professeur ä I'ecole d'agitateurs ä

Capri. En 1917 prit une part active ä la campagne d'agi-
tation de Trotzky ä Kronstadt et fut ainsi un des insti-
gateurs des massacres des officiers de la marine.

Le 20 juin 1917 Lounatcharsky a ete nomme membre
du comite central bolcheviste et prit une part active ä

l'organisation de l'emeute militaire de juillet 1917.

Des l'avenement du gouvernement sovietique il fut
nomme Commissaire de l'Instruction publique. Les re-
sultats deplorables de son administration sont de noto-
riete publique. Lounatcharsky s'est distingue
particulierement dans le domaine de la lutte antireligieuse par
I'ecole. II a pris aussi une part active ä l'organisation
de la propagande antireligieuse internationale.

En 1929 il a ete rempla'ce par Boubnoff et mis ä la
tete d'une des organisations dit'es scientifiques.

II est envoye ä Geneve parce qu'on considere ä

Moscou qu'il peut etre particulierement utile ä la
propagande en Suisse. II est cultive et possede ä Geneve
d'anciennes relations.

Pour montrer les idees que professe Lounatcharsky,
il suffit de citer ses declarations suivantes, publiees par
le « Sans-Dieu »:

« Nous en avons fini avec les rois de la terre, oc-
cupons-nous maintenant des rois du ciel. Je souhaite de

tout mon coeur au «Sans-Dieu» plein succes dans sa
lutte contre le spectre degoütant de Dieu qui a cause
un mal si diabolique ä toute l'humanite au cours de toute
son histoire.

L'indicateur des publications antireligieuses des
Soviets donne la liste suivante des ecrits de Lounatcharsky
concernant cette question:

«Introduction en l'histoire de la religion », six cours popu¬
lates, 1923, 195 p.

« La science, l'art, la religion », recueil d'articles, 1923, 50 p.
« Le Christianisme et le marxisme », 1923, 33 p. Ed. « Kras-

naia Novi ».
« Le marxisme et la religion », 1923.
«L'idealisme et le matdrialisme», cultures bourgeoise et

proldtaire, 1923. Ed. «La voie de la science», Moscou.
« La bourgeoisie et l'individualisme », recueil d'articles, 1923,

260 p. Ed. de 1'Etat.
« Pourquoi ne peut-on pas croire en Dieu », conference 1925,

32 p. Moscou, ed. du «Travailleur de la culture».
«De Spinosa jusqu'ä Marx», 1925, Moscou, 133 p. Ed.

« Moscou la nouvelle ».
« Les prophetes de l'ancien Testament», article dans le re¬

cueil « Le Communisme et la religion », 1922. Ed. « L'ou-
vrier de Moscou ».

« La personnalite du Christ dans la science et la littdrature
actuelle », discussion de Lounatcharsky avec le Metro-
polite Vvedensky, publide dans le journal «Besbojnik »

(« Sans-Dieu ») 1928, p. 41.
« A qui appartient l'avoir de l'Eglise », 1922, 16 p. Moscou,

« Krasnaia Novj ».
« La culture, la vie et la religion », 1927, revue « L'antireli-

gieux », n° 4.
Article sur la pratique de la propagande antireligieuse dans

le recueil «Propagande antireligieuse». 1922, 266 p.
Ed. de l'Etat.

« Education antireligieuse », « Izvestias », n° 68, 1929.
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Karl Radek.
La Conference du desarmement vaut ä Geneve le

singulier honneur d'heberger encore une fois un des
principaux agents de I'Internationale bolcheviste: Karl
Radek, de son vrai nom Sobelsohn. Nous avions dejä
Signale que les autorites suisses lui avaient refuse le
visa, se basant sur le fait qu'il avait ete jadis expulse
de Suisse. Litvinoff alors l'a incorpore dans sa delegation.

Radek-Sobelsohn joue un role si important dans
l'organisation du bolchevisme mondial, qu'il vaut la peine
de rappeler sa biographie.

D'origine juive, Radek naquit en 1885 en Galicie. II
prit part des 1901 au mouvement revolutionnaire. En
1903, il emigra en Suisse ou il entra en contact personnel
avec divers dirigeants du mouvement revolutionnaire
international. De 1905 ä 1907 il «travailla » en Pologne, y
fut arrete et renvoye en Autriche. Radek eut ä cette
epoque des difficultes non seulement avec la police, mais
aussi avec ses camarades, ceux-ci ayant constate qu'il
etait un escroc et qu'il entretenait en outre de louches
relations avec l'Okhrana, l'expulserent du parti.

Depuis lors Sobelsohn fut souvent appele non
Radek, mais Kradek, c'est-ä-dire voleur. Neanmoins les
moeurs des revolutionnaires ne l'empecherenf pas de re-
prendre tres vite sa place dans leurs groupements. Radek

se rendit en France puis ä Berlin ou il collabora
avec Rosa Luxembourg et dirigea l'aile gauche du parti
socialiste. Des le commencement de la guerre, il se rendit

en Suisse, adhera au groupe de Lenine et joua un
role de premier plan ä la Conference de Zimmerwald,
dont il fut le secretaire.

En 1917 il s'installa ä Stockholm ou il servit d'inter-
mediaire aux bolchevistes russes et etrangers. II arriva
au cours de la meme annee ä Petrograd oü il prit une
part active au coup de main bolcheviste. II fait ensuite
Partie de la delegation sovietique ä Brest-Litovsk et
dirigea la section de l'Europe centrale du Commissariat
des Affaires etrangeres.

En 1919 Radek fut envoye en Allemagne pour y
organiser la revolution sur le modele de Moscou. II fut
arrete par le gouvernement Scheidemann et expulse en
Russie.

En 1920 il fonctionna comme secretaire du Komintern

et membre du Comite revolutionnaire sur le front
polonais. Dans l'idee de Moscou ce comite representait
le futur gouvernement de la Pologne. L'entreprise de
celui-ci ayant echoue, Radek se consacra ä l'organisation

de la propagande bolchevique en Asie et prit une
part directe ä la preparation du premier congres des
peuples d'Orient (Bakou). Jusqu'au cinquieme congres
du Komintern, il travailla sans reläche comme membre
de sa direction et comme membre du comite central du
parti communiste russe.

En 1926, Radek adhera ä l'opposition de Trotzky et
fut meme expulse du parti. Le 18 decembre 1927, il fit
amende honorable et fut de nouveau reintegre dans les
cadres communistes. Voici la conclusion de la lettre qui
valut ä Radek le pardon de Staline: « Fidele aux leqons
de Marx et de Lenine, indissolublement attache au parti
communiste sovietique et ä I'Internationale communiste,
je reponds ä mon exclusion du parti par la ferme decision

de continuer ä lutter sous la vieille banniere
bolcheviste pour la victoire de la revolution mondiale. »

Au cours de ces dernieres annees, Radek a continue
avec non moins d'energie son travail subversif
international, il a voue entre autres une attention toute par-
ticuliere aux questions d'Orient. 11 a fonctionne notam-
ment comme professeur ä l'Universite de Soun-Yat-Sen
destinee ä la preparation de cadres bolchevistes en

Chine et a ecrit une serie d'etudes sur « Le Probleme de
la revolution hindoue » (voir « Correspondance Internationale,

organe du Komintern, de 1930).
En avril 1931 Radek-Sobelsohn a ete nomme membre

dirigeant de la redaction des «Isvestias », organe
officiel du gouvernement sovietique.

Ces quelques renseignements puises dans des sources

sovietiques montrent le role de premier plan que joue
le nouveau membre de la delegation sovietique ä la
Conference du desarmement, dans l'organisation de la
revolution mondiale. (Eia.)

Un congres qui doit Stre trappe
d'interdiction

C'est celui que se proposent d'organiser ä Geneve
le 1er aoüt certains milieux socialistes, communistes et
bolchevistes de divers pays d'Europe, notamment de
France, d'Allemagne, de Bulgarie et de Pologne.

Ces messieurs vraiment ne se genent plus et se fi-
gurent que l'on va tolerer cette indignite! Non, cent fois
non, il ne faut pas que ce congres ait lieu, nos autorites
superieures ont non seulement le droit mais le devoir
d'interdire cette manifestation qui, si eile avait lieu, sou-
leverait l'opinion publique avec juste raison.

Qu'est-ce que notre Fete nationale? Un rite, une
coutume? C'est mieux que cela, c'est la perpetuation
dans le souvenir du peuple suisse d'une date ä laquelle
les trois Waldstätten conclurent l'alliance perpetuelle
qui devaif donner naissance ä la Confederation suisse.
Cette fete fut celebree pour la premiere fois le premier
aoüt 1891; ce jour-lä, les cloches de toutes les eglises
de la Suisse sonnerent ä huit heures du soir. En 1899,

sur la proposition du gouvernement de Berne et avec
l'assentiment du Conseil federal, on decida de sonner
les cloches chaque annee, le 1er aoüt au soir, et c'est
ainsi que cette fete nationale prit de fortes racines dans
toute la Suisse.

Cette annee, comme les autres, les cloches feront
entendre leur voix puissante, portant au loin l'appel de

la Patrie, les feux s'allumeront par milliers sur nos mon-
tagnes comme les etoiles au firmament, dans tous les
cceurs suisses la joie regnera, la joie d'avoir un beau

pays et d'avoir sü le preserver dans la tourmente.
Citoyens! patriotes! Tolererez-vous que, pendant cette
minute emouvante, des etrangers abusent de votre hospi-
talite en organisant un congres revolutionnaire contraire
ä nos institutions et ä vos aspirations les plus cheres?

Non, cette reunion indigne n'aura pas lieu, nous
avons confiance dans le bon sens de nos autorites et si

contre toute attente aucune interdiction n'intervenait,
nous nous chargerions alors nous-memes de faire le ne-
cessaire, dussions-nous meme pour cela agir contraire-
ment ä nos principes et employer les grands moyens.

A la porte les agitateurs! Du vent! E. N.

Chronique sportive
Concours militaire ä Delemont

La section de Delemont de la Societe suisse des_ sous-
officiers organise un concours de marche militaire qui aura
lieu le dimanche, 17 juillet prochain. Ce concours, place sous
le patronage de nos officiers superieurs et notamment de MM.
les commandants des lre et 2e divisions aura certainement
toute 1 importance qu'il merite et recueillera sans doute de
nombreuses inscriptions. 11 est ä souhaiter que la plupart de

nos unites militaires se fassent representer ä ce concours,
soit par des patrouilles, soit par des participants individuels.

Le trajet est le suivant: Delemont, Domont, Develier, Les
Rangiers, La Caquerelle, Boecourt, Glovelier, Bassecourt,
Courfaivre, Courtetelle, Delemont. II comprend 32 km 800, y
compris les denivellations. L'appel des participants aura lieu ä
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